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tion.-.XI.-Elle jouit de la présence de TROISIEME PARTIE l'intérieur d'une famille de laboureurs maintenant qu'elle ne promet plus rien,
sainte Cha ntal, ogtemps d éirée. honneétes et labonenx, craignant le Sei. et qu'a, lieu de conduire l'armée avecSailte cha i prochainteet mai-ésire. 0Ir
ConséquenIcesq(ui résultrent pour elle SA v Ii sE ET SA MORT gnelir, aimant leurProchain, et fmai- une irrésistible assurance, elle la suit
de cette visite.--X11--Eile pense sé-. , chaisnt d'unIlPas simple et ferme dans la avecun courage résigné. On tente sur
rieusement à sf le.- Obsta .- Elle se prepare à entrer en Reli- voie de la justice, -famille patriarcale, Paris une attaque infructueuse dans la-
cUle i survien t ce p ta u gioin.-îl.-lElle pr'end le voile des no- sur laquelle le ciel a versé la double bé. quelle Jeanne est blessée, non sans avoir
l'empêclhe pas de se mettre à l'Suvre; vices.-ilU-bes actes de piété dans son nédiction (le la fécondité et de la paix. montré dans toute l'action, aux yeux de
sans retard.-XIV.-lle communique année de probation.-Elle fait sa profes- Cependant sur ce calme et doux paysa- l'armée entière, le plus d'intrépidité et de
ses desseins à sainte Chantal.-Elle ob. sion--V.-Son église de la Visitation ge passe de tenpsà autre une ombre de persévérance. Elle demande une secon.
tient l'approbation diR R1. P. de Lingen- est consacree par Mgr d'Attichy.-SesI tristesse cette chaumière ou manquent Ide fois à retourner dans son pays natal
des.--X\'.-Elle se dispose absolument progrès vers la perfection de son état.- tant de choses, mais où abonde tout ce auprès de son père et de sa mère, de ses
desntr -ere eligion.-XV.L'exclnent Elle reçoit le roi Louis XIV et la reine qui fait le bonheur ici-bas, est troublée frères et de sa sour, qui auront tant de
ce de ses vertus au début du novicia.~ de France au monastere.-\ -Quelques par des bruits (le guerre qui tantôt se Joie à la revoir : sa prière est de nouveau
XVIl-Elle a la joie de recevoir la considérations sur ses vSeux.-Obéis- rapprochent et tantôt s'éloignent, Ce repoussée ; il faut que sa destinée s'ac-
Mère de Chantal.-Adnirables etlets de saie,-pativreté,-chasLeté.-V l.-Des n'est pas la crainte de voir leurs trou- complisse. Elle reçoit comme un dernier

ses communications avec la Saiite.- vertus tléologales.-De sa foi.-De soi' peaux t'nlevés,leur. moissons foulées aux rellet de l'assistance divine au siège de
XVII.-A peine est-elle placée sous la espérance.-De sa charite.-Vil.-Suite pieds des chevaux ou coupees par d'au- Saiit-Pierre-le-loutiers ; puis, ayant
direction de la Mère de Chantal qu'elle du précédent-Ses mîortiiications.-Son tres mains qui tourmente sur tout les fait plusieurs vaines tentatives sur d'au-
voit la Saiis(- mourir inopinément sous respect pour les sacreients de péni- pauvres paysans de Domrémy :car, s'ils tres villes, elle va se jeter dans Comnpi-
ses veux.-XIX.-Elle s'applique à met- tence et d'Eucharistie.- Ses dévotions voulaient ètre Bourguignons, c'est.à-dire gne, cerné par les forces réunies de
tre à exécution les avis de la Mére de !ienvers les saints.-Encore son humilité. Anglais. comme ceux des villages envi- Suffolk et du duc de Bourgogne. c'est
Chantal mourante.-On lui conteste la -IX.-- O pense à l'instituter spe- -onnants, leurs moissons et leurs trou- là, dans la déplorable journée du 23 mai
possession du ceur de cette voîiérable irieure.-Ce projet est d'abord ajourné.- peaux seraient respectés ou du moins (430, qu'elle est faite prisonnière par un
fondatrice de la Visitation.-XX.-Elle Malgré ses pieuses résistances, elle est beaucoup pus ménagés ; mais ils tien- archer de Jean de Luxembourg.Trainée
pratilue de nouveaux actes de grande eisuites élus à lunanimité.-X.- Son nent à la France dotit le représentani pendant plusieurs mois, de prison en

it et de grande vertu pendant le rè- zèle, son habilité, ses succès dans la di- vaincu se cache à deux cents lieues d- prison, elle est à la fois vendue et livi-ée
glement de ses alfaires, qui devait la rectioni du mastre.-XL-Continua- là, sous le nom dérisoire de petit roi de aux Anglais, et enfermée dans la tour
senui éloignée du noviciat, non pas pour lion du même sujet.-XII.-Meme étude Bourges ; ils tiennent avec une foi et un du château de Rouen. Alors commence
quelques mois, mais pour de iionbreu- encore.-XIL.-Le Cardinal des Ursins, amour simple, et ('autant plus fort, au ce monstrueux procès dans lequel sont
ses années.- XXI.- Continuation du sois neveu, s'arrète àMoulins, en se ren- premier bien qui donne quelque valeur violées les règles éternelles de la justice
même sujet.-XXII.-Sa grandeur d'à- dant à Paris.--La Mre de Montmorency à l'existence humaine ; ils tiennent à la et les formes particulières du droit, jus-
me dans trois mnemorables circonstances commence à préparer le moinastere aux patrie,et leurs enfants eux-mêmes se bat-I qu'à ce que Jeanne monte sur le bùcher
lors du passage de Louis XIII à Moulins. fétes de la Canonisation de saint Fran- tent avec des frondes et des bâtons contre d'où elle s'élève au ciel, le front ceint de
-Quelque temps après, elle apprend la cois de Sales.-XIV.-Elle voit de notu- les enfants du parti opposé. Parmi ceux la triple couronne du martyre, de la
mort du Monarque. qui avait été précé- veau le Cardinal des Ursins, qui reçoit, là se trouve une jeune fille, la plus sage victoire et de la virginité.
dee de celle du cardinal de Richelieu.- dans l'église de la Visitation, l'abjura- et la plus timide de lotit le village, la- Nous le répétons, les annales des
XX 1i.-Elle ni'use que pon- le bien, du tion d'un ministre protestant, et procède quelle n'a jamais voulu assister à ces autres peuples n'offrent rien de compara.
crédit qu'elle a retrouvée à la Cour.- aux deux vêtures préparées pa- elle avec rencontres souvent sanglantes; mais elle ble à cette histoire dont nous venons à
Elle obtient que le R. P. de Ligendes tant de soi.-Eltle ne pense plus ensuite ie petit penser sans frémir à la grande peine d'indiquer quelques traits. Depuis
reste à Moulins :tais ses frères vo- -qu'à célébrer la canonisation de saint pitié qui est au royaulmne de France, et le commencement jusqu'à la fit, c'est
draient la rappeler à Rome.-Elle tombe François de Sales.-XV.-Elle célèbre elle y pense incessamment. Or, cette une série non interrompue d'actes qui
encore malade et éprouve, deux fois, la la fête de la canonisation, et y contracte jeune fille luni ne scait point cheva ulcher nous saisissent par' lent- naive sirmplicité
sensible protection de saint François de la maladie qui doit la conduire à la ni conduire la guerre, est celle dont l'ame ou pa- lent- élévation sublime, et le plts
Sales.-XXIV-Sur de treès.graves coni mort.-XVI.-Progrès de sa maladie.- visitée par de célestes apparitions, cou- souvent par ces deux caractères reunis.
seils qui lui sont adressés, elle fait venir XVII.-Sa religieuse mort.-XVill.- centre, comme un foyer ardent, toutes Dans la pati-ie dut jeutie auteur dont nous
de Toulouse à Moulins le cori.s de M. de Regrets universels à l'occasion de sa les angoisses, tout le courage, tout l'es- avons traduit l'ouvrage, nu prince, ami
Montmorecv-XXV-Elle est diver. mort.-Ses obsèques. poirde la France blessée au cSur et près éclairé des arts, a fait peindre à fresque
sement jugé'e an sujet de cette transla- AI'ENDICE. d'expirer ; c'est Jeanne d'Arc ! dans son palais les principales scènes de
Lion du corps de son mairi.-Sa douce et Après que les premiers obstacles qui l'llliade germamque, du poème des Ni-
patiente réserve.-Sa prudence, son inal- L-Lettre que Mile la marquise de ne manquent jamais à toute grande en- belungen. Combien il serait à désirer
térable esprit de clharité.-Sa foi ié. Portes écrivit à madaie la duchesse de treprise ont cédé devant l'inébrantable que l'épopée de Jeanne d'Arc obtint chez
branlable et pure, à propos du jansénisme St-Siinon. sa seur, après la mort de la fernieté de sa résolution, elle part : elle nous le méme honneur, et qu'un peintre

-XXVI.- Elle soccupe du mobilier- vénérable Mère de Montmorency-II.- fait deux cents lieues à cheval dans ue se renconitrt. qui fût capable de repro-
nécessaire à sa nouvelle église.-XXVII. .Texte des méditations composées par lai saisou rigoureuse, à travers un pays in- duîire ces tableaux faits d'avance par
-Encore ses bonnes o(uvres.-XX\'Ill near de Montmorency pendant la re- festé d'ennemis, pour offrir à ce roi qui l'histoire : il n'aurait, ponr ainsi dire,
-Elle apprend la mort du prince de traitequi précéda sa profession religieuse s'abandonne lui-même le bras d'une jeu. qu'à les transporter tout vivants des pa-
Conidé.-Démêlés qu'elle pacifie à cette -il--Quelques maximes et sentences ie fille ; mais non, elle sait bien que ges de nos chroniques sur des murs
occasion-Le duc de Nemours meurt de madame de Montmorency recueillies c'est le bras de Dieu. Elle a d'abord à dignes de les conserver. Mais ce (lui
également.-Elle console sa veuve, et le ses convrsations-IV.-Lettres ie- vaincre les irrésolutions et la mobilité manquera sans doute longt.mps encorte
reçoit la visite de la reine Henriette- dites du H. 1). Arnoux. (le Charles VII, et les objections, les df- à anos musées nationaux, i'imagination
d'Angleter'e.-XXIX.-Elle peut enfin ficultés, les subtilités sans nombre des et le cœur de chacun de nous peuvent le
posei- la première pierre de son église de docteurs de l'université de Poitiers,- réaliser d'une certaine man re, en nous
la Visitation.-Soin grand et insigne dé- pemier combat qui lui demanda plus'de représentant avec ces vives couleurs de
siiitér-ssement.-XXX.-Elle dé'livrede i temps et d'efforts que la levée du siège l'âme que rien ne ternit les scènes si
tristei obsessions de famille une le s Jd'Orléans. Grâce au ciel, la voilà eitrée ouchantes et si variées de la vie de la
parentes, et la reçoit à Moulins.-Nou- dans cette cité fidèle que l'on peut con- Punelle.
v'.anIx témoignages de sa haute vertu.- parer, ponu- le dévouement, aux plus cé- larmi les traits dignes d'elle sous
XX XI.-Elle est visité par .L. Olier, de DAPRÈS LES lèbres villes de l'antiquité et des temps lesquels elle s'ofre désormais naturelle.
Saint-Sulpice.- Elle fait preuve d'une modernes ; la voilà au milieu d'un peu. ment a notre souvenir, il serait injuste
raie sagesse vis-à-vis d'un évêque, et CHRONIQUES CONTEMPORAINES ple ivre de la voir, et qui a cru, lui, dès de ne pas mentionner cette statue sortie
d'une grande aptitude à donner des co.u-A le premier moment, à la mission divine de la niait )d'une fille de roi et placée
solationis.-Ellp témoigne so attache- de l'humble bergère, parce que les cSurs mamntenant au lieu même (lui vit aitre
chement à la Visitation, en lui rendant GUIDO GRRRES simples pénètrent plus vite et plus avant .leanne d'Arc : pure et noble image, où
service sur un point délicat de discipline, dans les mystères de la bonté infinie ; la l'héroïne d'Orléans, revêtue a la ?ois de
-XXXII.-Elle écrit, dans l'inttérèt de traluit de rlieman-1 voilà entourée de ces vaillantsbourgeois sa pudeur, de son armure et de l'inspira.
la Visitation, à son neveu, le cardinal qui ne veulent pas, au purix de leur vie, tion divime, nous apparait comme l'ex.
des Ursins.-Elle voit un évêque.-Cir- P .i un L É O N B O R É meschoir ès mains angloyses, et de ces di- pression la mieux sentie de l'idéal allié
constances qui la mette en relation, ait gnes chevaliers restés attachés en trop à la réalité historique.
Monastère, avec ses parentes. Mmes de Deuxième édition revue et cor gc par le petit nombre à la mauvaise fortune de Quant au livre olert ici au public
Ventodour et de Valençay, e: avec la traducieur sur la dernière édition la France, Comme elle est grande et français, le traducteur peut se dispense-
duchesse (le Loigueville, la nièce de son allemande belle, dès ce premier pas de sa carrière d'en faire l'éloge. L'esprit dans lequel
mar.-XXX11h.-Elle voit eofin arriver héroïque, la vierge de Dom'émy, tou-ila été conçu et le mérite qui le distin-
le mausolée de son mari.-Ses anxiétés et 1 beau v-c. in-8 de 416 pages.Prix:88 cts jours douce, toujours modeste, mais gae, ressortent assez d'eux-mêmes sans
ses peines.-Les félicitations qui lui sont~ maintenant armée de la lance et de l'é. qu'il soit besoim de les signaler. Cepei.
données sur ce remarquable ouvrage.- pée, et marchant au combat avec la doi- daun t, il ne sera peut-être pas inutile d'a-
XXXIV.-Après le départ le Mumie le Ou chercherait vainement dans notre bIe force de son patriotisme et de sa veti-r les lecteurs peu fatiliarisés avec
Lonîgueville elle s'occupe activement de histoire nationale un sujet plus intéres- confiance en Dieu ; ne pouvant voir cou- , que ou-
la béatification du fondateur de la Visi- saut que la Vie de Jeanne d'Ar, et l'on ler le sang de France sans que ses cheveux vrage entier, écrit d'après les chroniques
tation.-XXXV-Son église est achevée. sait assez que les autres peup!cs n'ont se dressent sur sa téte, et délivrant en contemporaiies, prétend et a droit de
-Dons que lui fait à cet effet, la reine rien de semblable à nous opposer. Tout sept jours une ville assiégée depuis sept pDiétendre àune i-gourese exactitude.
Anne d'Autriche.-Autres dons des prmn- ce qui peut émouvoir le cSur, frapperm s lui-mme de dire que, bien qu'rir ait tou-ces, ses frères et dit cardinal, ion neveu. l'imagination, élever la pensée, inspirer Viennent ensuite la prise de Jargeau, jours consulté selon son pouvoir les do--Le corpus de M. de Moiinotoency est un généreux et fécond enthousiasme, se où elle montre tant d'habileté à diriger jours on u x il non nalt do-
place dans le tombeau iede q( trouve iéuni dans cette existence si l'artillerie ; la bataille de Paiay, où elle lement les services dont il est redevableville de Mouh us, courte, mais si remplie par l'néroïsme est si intrépide dans le combat, si ma- à plusieurs auteurs français, et surtout àet qui cesse inopinément.-On attribue et la douleur. Rien n'y manque de ce guanime après la victoire ; la reddition MM. de l'Averdy, Buchon et Lebrun decette espèce de merveille à la Duchesse. qui remue l'âme dans son fond le plus de Troyes, où ses paroles prophétiques, Charmettes. Cela n'enlève rien au ca-- Son église est inaugurée aussitôt intime, rien de ce qui la Louche par tous qui doivent se réa.liser dès le lendemain, ractère particulier de l'Suvre, à cetteaJies, pour la fête de la Présentation de les points. L'élément divin et l'élément relevent le courage abattu des capitaines; simplicité de dessin et cette naiveté de
d tre-lame.-XXXVI.-Le règlement humain s'y croisent et s'y mêlent à l'entrée dans Reims, la ville du sacre,où coloris Lotit à fait en harmonie avec lede ses affaires s'acheve.-Les personnes chaque instant d'une manière admi.. après avoir fait couronner soi roi, c'est- sujet. Mais nous aimons mieux laisserdu monde tendent de la détourner de la t rable. à-dire après avoir rempli tout le dessein comme dans la publication allemande, levie rigieudse.-El eçoit la visite de la Ce sont d'abord des naïfs tableaux de auquel elle est appelée, elle demande à père du jeune écrivain, l'illustre Joseph

i. la vie des champs, de riantes prairies retourner dans son village. Mais ceux Gorrees,tout chargé d'annéeset de gloire,avec uni troupeau gardé par cette jeune qui avaient eu tant de peine à se conier présenter lui-même son fils avec l'auto.fille qi se-a un jouir le salut de la la ce-titudo de ses pomesses, lois- -ité et le charme de sa paole toujours si
- ~~~France, et qjui, en attendant, n'est qu'uune qult'elle leuri announçait le succès att nom puissante et si vive, enu unt mot si inispirée.

enfant pieuse, modeste et craintive; c'est du ciel, nec veulenît pas la laisser' partir', LeoN BonE.


